


Un plasmide désigne en microbiologie ou en biologie
moléculaire une molécule d'ADN disctincte de l'ADN
chromosomique, capable de réplication autonome. Le
terme plasmide fut introduit par le biologiste moléculaire
américain Joshua Lederberg en 1952.Les plasmides sont
généralement circulaires. Ils se trouvent quasi-exclusivement
dans les bactéries, à l'exception notable du plasmide 2Mu que
l'on trouve hébergé par le microorganisme eucaryote
Saccharomyces cerevisiae (levure du boulanger).
Une cellule bactérienne peut en contenir une copie, pour les
grands plasmides, ou des centaines pour des plasmides
artificiels (construits par génie génétique à des fins
de clonage de gènes). Les bactéries en comportent
généralement 5 à 30 copies, les levures entre 50 et 100
exemplaires par cellule.

https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Molecule.html
https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Biologiste.html
https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Joshua-Lederberg.html
https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Genie-genetique.html
https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Clonage.html




Les plasmides sont des petits fragments d'ADN circulaire présents dans la
cellule bactérienne et indépendants du génome bactérien.

Les plasmides présentent les caractéristiques suivantes :Leur ADN est
bicaténaire, circulaire avec un nombre de nucléotides inférieur à 10 kb (1
kilobase = kb = 1000 nucléotides).
•Le nombre de plasmides dans une cellule bactérienne peut être considérable
(plusieurs centaines).
•Les plasmides portent normalement des gènes qui leur confèrent un avantage
sélectif, par exemple une résistance à un antibiotique.
•Leur réplication est indépendante de celle du génome bactérien.

Les plasmides 

Propriétés générales des plasmides



Les bactéries contenant les plasmides sont mises en culture dans un grand
volume (jusqu'à 2 litres de milieu de culture). Quand la concentration bactérienne
atteint une valeur suffisante, on traite par un antibiotique (comme le
chloramphénicol) qui empêche la croissance bactérienne sans affecter la
réplication des plasmides. On récupère les bactéries par centrifugation.

Puis, on perméabilise la paroi bactérienne par un traitement doux permettant
d'obtenir un passage en solution des plasmides qui sont plus légers que l'ADN
bactérien. La purification des plasmides peut être ensuite réalisée par
chromatographie liquide à haute performance ou ultra-centrifugation en gradient
de densité.

Préparation des plasmides























Espèce : Sprague-Dawley
Rats : mâles
Effectif : 75
Poids : 290 ± 10 g
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(Durieux et coll., Endocrinol 2007) (Amirouche et coll., Endocrinol 2009)

► L’électrotransfert du gène de la myostatine induit une augmentation 
de l’expression de la myostatine



► La surexpression de la myostatine induit une réduction de la 
surface de section transversale des fibres musculaires


























